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De retour d,une brève nisslon da recherche, nenée au Rlranda du
15 au 22 octobre 199{, J,est ime devolr att irer I tattention sur
un certaln nobbre de problènes très gravas, qui r lsquent
d'hypothéquer lourdernent lravenlr de ce pays. f l  ne eragit pas
de juger les perfornances du régine apràs trois nots d'exls-
tence. ce seratt prénaturé, et, de toute façon, ll est. dépour-
vu de noyens. Ce qui est envleagé ici ,  ce sont }es perspectl-
ves -sur base de phénoroènes quron perçoit  aujourd,hui- <tans
Ies donaines pol i t lque et des droits de lrhomrne.

Àyanf cru evang cette nission que Ie problèrne essenticl  était
la menace d,une reprise ds Ia gu€rre de la part des anclenncs
force8 gouverneh€ntales êt des ni l ices réfugiées dans de6 pay6
l inltrophes, Je constate auJourd'hut qu,à I, lntérleur du pays
nême se desslnent des phénomèneE lnqulétants et potentl€l le-
nent déstabi l  lsateurs. ces problèmea intérleurs, conjugués
avec la rtrenace extérieure qul se trouve renforcéê par I 'étrol-
tesse de Ia base pol l t lque et sociale du pouvoir en Flace à
Ki.gal l ,  lnsplrent un profond peealmlsne quant aux perspectives
de stabi l i té du pays et de la sous-réglon.

1. Un prêir ier problèbe a traie à l , in6écurlté, qui est, dte À
plusieurs facteur8. L'Àrruéê patr iot lque rwandalse (À.P,R-,
a i le  n i l i ta l re  du  F .P.R. ) .  devenue la  nouve l le  a rnée na t iona-
Ie, n'est plus l ,orrnée dlsclpl! ,née des années de Ia guérl l la.
De l 'aveu de son chef nêne, le général PauI Kagane, le pro-
blèrn6 est réel. on observe 1e début de phénonènes analoguee à
ceux quton a vus i l  y a dix ans au sein de l ,ancienne arnée:
affalr lsne (certalns off iciers À.P.R. occupent plusieurs
nralsons à t<lgal l) ,  barrag€s routlers occupés par des ni l t tai-
res qul ont. mantfestenent, bu d€ Ia blère, nl l i taires qui ,rse
6êrv€ntn...  Le contact av€c la vl l le a ouvere I 'appetl t  du
gatn natérlel , dtautant plus dangereux que les ullitaires ne
sont pas payés. En outre, après lee années do brousse, Ie
ualntlen de leuta falilles conÉtltue pour cea rollitalree une
pression nouvelle. D,après le génétal Kagan€, nles élénents de
I'À.P.R. astlnent, qu'étant la nouvell€, arrnée gouverneuentaLê,
Ie gouverneraent devralt 1e6 prendr6 €n charg€r, c€ que, faute
de noyens, lL n'est pas en.mssur€ de falre. TouJours selon le
général Kagatûe, Ies recrues récentes n.ont pas d€ fornatlon
poll t lqu€ adéquatG, en outre, tout con!ê lravalt fài!  I tan-
cienne arnée gouverne[€ntale depule octobrô 1990, l ,À.P.R. a
procédé à des recrut€Denta peu 6é1€ctifs, tncluant d€s délln-
quanta et nêrns des ancteng neubres de nlll.ce trint€rahann€tr.
Enfln, le ncode d€ conduiter du F.P.R., qul étalt  très sêvère
(iI prévoyalt la pelne de nort notannent pour neurtre et
vlol),  n€ seDble plus être appltcable en tarnps de paix. Dans
ces condlt lone, 1'À.P.R. devlent progreaslvenent un facteur
d' lnsécurlté, d,autant plus qua des clvl le tont parfols àppel
à des aùls en son seln pour eflectueE des baeses b€sognea,
notar0nent dans Ie context6 de lltLges en uati.ère d, occupatlon
tnnobll ière lvolr lnfra) .
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que la just ice est quEsi- inexistante, sauf à Kigal i ,  €t enc6-
rE. .  .  De nonbreux  o f f l c le rs  de  po l l ce  jud lc la l re ,  o f f l c ie rs  du
rninistère publ lc et uagistrats sont norts, d'autres sont en
exi l  à l 'étranger. Sur les 150 ag€nts du uinlstère de Ia
Justice, seul6 27 sonh en place. Les agents du systène Judicl-
aire ne sonc pas payés et les lnfrastructurês font défaut. Les
prlsons sont surpeuplé€s, à t l tre d'exeupl€, Ia prison de
Klgatl ,  qul peut en âccuell l l r  1500, abrl te p1u8 de 4000
prlsonniere, êt,  i1 s'en aJoutê unê moyenne de clnquantê par
Jour, alors que personne n'en sort (pour les ralsons, volr
lnfra). Ensuite, toub aussl inexistante: I 'adnini6tracl oh
terr l tor lale, aujourd'hui exercée en grantle part ie sstt par
des ni l l talres, soit  pâr des autori tés intérinaires nommér' l
par Ie F.P.R. qui ne joulssent pas toujours de la confiance d\â
Ieurs adnihistrée. Le sentinent d'être abandonnée à el le nêno
augmente le sentinent d' l ,nsécuritê de Ia populat lon, qui a
historiquement I 'habltuCe d'être très "adhlnlstrée".

2. Un deuxlèns problètne est celul du
L:Ânclennsjb-ËpalÀ ec de l'qçcgp-atlon
ÀIors que Lê protocole d'accord Êur Ie rapatr ienent des réfu-
glés, s19né à Àrusha Ie 9 Juln 1993, prévoyait,  un retour
ordonné et soutenu loglstiqueuent, Ie retour à lr guerre au
début avri l  et la victolre rnl l l talre du F.P.R. a provoqu6 un
véritablê' raz-d€-narée, qui a mêtl€ constltué un problène de
sécurlté pour l 'À.P.R. cependant, Ie F.P.R. a contr lbuê à Ia
nalssance do ce problène, puisqu'11 a actlvement encoureEé ce
retour rnassif  .  Surtout I 'ancienne dlasFora au Burundl, con-
frontée à una sltuatlon très tendu€ dans son pays d'accueil,
s'est ruée sur le Rlranda. Dtaprès diverses sources gouvern€-
nentales, plus de 40o.0oo per6onnes sont déJà rentrées. ces
rapatrlés ont occupé les charnps. naisons et conmerces aban-
donnés par les ttutu qul ont ful le pays. L'envergur€ d€ ce
phénonène est énorr0€: on estlnq gu€ plus ds Ia rnoltlé des
propriétés à Klgall et dans certalns chefs-lleu de préfecture
ônt de nouveaux 

' 
occupants i à tltre d'exenple en nlll€u rural,

dans Ie aecteur d€ uaaaka près de xlgalf ,  40oo aur lea 5ooo
adnlnlstrés âctue16 sont des nouveùux habltan€s.'

c6 phénonène donn€ lleu à deux problènes h0portantE. D'abordt
Ie retour du proprlétalre provoçJue Ëouvent dee confLlta'
lorsque l'occupànt, tlIégal est confront6 à la demande d€
Iibérer les lleux. Des per6onnê8 rentrées revendlquant leur
proprlété ont falt  l tobJet de vlolences, d'asÉasslnats et de
ttdlsporlt tonsrr, parfois de la part de nl l l talres de ItÀ.P.R.
aglssant pour le conpte de l'occuPanti certatnes p€rsonnea
déalrant récupérer leur proprlét6 se font taxcr d'trInterahan-
rr€rr et gont arrêtées ou rrdl,spara lssencn . Eneuj,te, et c'est
plus grave, Ia vole ds falt enprunté€ auJourdthul êst en passe
de créer une sltuatlon lnsoluble: 16 plua éIevé l€ noEbro
d'occupants Ll légaux, le plus dlf t lcl le l l  sera de l ibérer ces
proprlétés en faveur de ceux qul déslreralent év€ntuelleaent
ientrer. En effet, sl. Ia populatlon orLginale de Klgall ren-
trai.t, gue lsra-t-on de ceux qul occupent âctuellenent Ie
terral.n? l,tênê al Le gouverneu€nt a annoncé que l€s vérltables
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propriétalr€s ont re drolt atê rélntégrer leurs Jt?J."3aot*=.
Ies occupants i l légaux dolvenh les 1lbérer en faveur des
proprlétaires, cela r isque de devenir prat iquenent lnrpossible.
I I  va de sol que cette sibuatlon n,ests pas seulement généra-
tr ice de violat lons des drolts da l ,honne (aÊsassinats, arre-
stat lons, t tdlspar l t ! ,onsrt de proprlétalres) ,  rnais qu,el l .a
constitue égalornent un obstaclê itnportant au retour des [nou-
veaux[ réfugiés.

3. On constatê un nonbre lnqulétant de . rrdlsgarlt lonsrr, dtas-
sassl-nats. ylllre mêne de nassâcres. Quasinent chaque jour, des
personnes dieparaissenÈ, arrêtées par des éIénents de IrA.P-R.
et erntuenées à des descinatlons lnconnues. PraÈlquenent toutes
les personnes rencontrées conrralssent personnellenont des câg
de ce genre. Par ai l leurs, d'autres personnes sont tuée6. ces
cas individuels ne 6ont par ai l leurs pas ntés patr lês auto-
r l tés. CelIes-cl les expl lquent en indlquant qu'1L s'agit  soit
de vengeances do ni l i talres ou de clvi ls ayant pardu des leurs
âu cours du génocide, solt  d'él ininatlons de proprlétalres
réclauant leurs blens, solt  elrcore d'actes crlnlnels connl-s
dans le contexte d'une situatlon chaotlque.

sl cette expl lcat lon est acceptabl€ dans un grand nombre de
cas, el le ne 1'est pas dans certal.ns (notannent la "ct lsparit i -
onr' .  l€ 5 octobre L994, du présldent du tr ibunal de prenlère
instance de Kigal l ,  voir lnfra). En outre €t Eurtout, on
observe éqalebent des cas dê naasacrês à des échelles plus
inportantes, qui ne s'expl lguent pas sl- alsément. N'ayant pas
etfectué une nlsslon d'enquête, qui exlge le respect de norrue s
rlgldes, Je peux toutefols slgnaler quelques cas dtnent at-
t€stés soit par des térnolns oculaires étrangers, soit par des
sourcea off lclel les:

- D.après une personne rescapée entendue par un off lcier du
nlnlstère publlc, envlron 60 personnes rentrant de la zone
[Turquols€r' ont éÈé exécutées au début du nola d'aott à l'éco-
Ie agro-vétérlnalre de Butare, d'eprès d'àutres ténolns, do
nonbreuses per6onne6 ont éCé tuées et €nt€rré€6 dane Ia v811"éê
6ntr€ le group€ ecolalre de Butar€ €C I'arboretuu, zonea
interdltes d'accès par t  'À.P.R.
- Le 29 aott,  une coopéranÈe d'unE o.N.G. tnternatlonale a vu
plusleurs ElIllers de cadavres récents autour et dans une
égllse à Hblyo, entre cako et Nyanata dans le Bugesera.
- Sulte à des lnfomatlons reçuea, dea observateurs nllltatres
HINUÀR austra]lens ont, effecgué, au cours d€ la preutère
senâl.n€ de s€pt€ùbre, un€ vlsltê à Save (prèe de Butare).
Àrrlvé au cêntr€, lle ont vu un€ clnquùntalne de cadôvres,
couvertg do branches et d€ teullles, dana un blseûent coMu-
nal. L'accèe au bol,semênt L€uÈ â été lnt€rdtt par des élénenta
de I 'A .P .R. ,  qu l  on t  a rgué qu ' t l  s 'ag lssa l t  d 'une nzono n f l l -
taLrel . Iorsqu'lls 6ont retourné deux eerôalnes plus târd, leg
corp8 avalsnt dlspâru. D€s rnerûbres de la populatlon locqle
afllnent qu'envlron 1?50 pereonn€E aural€nt été tuées à cet
endro i t  par  I 'À .  P .  R.
- Au rûtll€u du rools de s€pt€sbEe, une équlpe dê la rINUÀR ô
dénonbré une centaLne dê cadavres à Kayuuba, au nord de l{yaua-
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- Deux térloins faisant part le d'une organlsation hurnanltal re
lnternationale ont vu autour du tO octobre qu6 des prlsonniers
ont été transférés de la prison de Cyangugu vers des destlna-
tions lnconnuesi âutour du 15 octobre, ces rnêroea ténolns ont
vu un camion transportant une cinquantalne de personnes,
garrlées par des ni l l taires de I 'À.P.R. en arn€s, part lr  ; ,our
une destinatlon inconnue. Lê fait  que ceg transferte sropérent
de nuit les rend€nt encore plus inqulétants.
- Un ténoin tutsl affirtûê qu,un grand nonbr€ de ttutu, quall-
fl,és d "r interahaûwetr , ont falt et font 1'obJet dtexécutlons
somnalres à Sake, près de Klbungo.

I l  n'est pas possible de dlre si ces prntlques sont systérnat i-
ques, nI à quel nlveau €lIcs sol lC cautlonnées par Ie comnandê-
rnent  de  1 'À .P.R. ,  na ts  ce t  échant iL lon  es t  su f f i sa tn rÀent  é1o-
quant pour Justl f ier une réel le inqulétude, qui devrait  incl-
ter au déploienent d'observateurs et à I 'organlsation d'en-
quêtes sérieuses et objectlves. cette tnquiétude est renforcée
par Ia prat lque dê I 'À.P.R. ds r€fuser l 'accèa à des zone6 où
des exécutions sonnaires se seraient produi.tes, 6ous prétexte
qu' i I  6'agit  de rr?ones nl l l tâlre8'r.  Uêrûê sI Ies nassacres
comnls par I 'À.P.R. sont aâns cornnunê nesure avec Ie génocide
d 'avr i l -Ju ln  1994,  ce la  n€  d ln lnue en  r ien  I 'u rgente  nécess l té
d€ conbattre les pratlques actueLles, qul rlsquent de perpétu-
er Ie cycle des violences et qul , de toute façon, paraissent
suffisannent grav€6 pour nériter I'intérêt de Ia connunauté
internationale.

4. TouJoura dans le douaine des drolts de I 'honns. l 'attention
doit êbre attlrée sur Ia situatlon des nll l- lerg- de Dersonnes
détênueq pour conDllci qlâ dans, le aênocldq. Du rnolne en partle,
on retrouve lci une sltuation que le Rhranda avait déJà connue
d'octobre 1990 à avri l  199I. Les rôles étàlent alors invêrséa:
étaient détenus à L'époque des nlLl lers d,nlbyltso'r (sol-
dlsant cooplices du F.P.R.), tous consldérés coupablês nème sI
dans la plupart d€s cas les lndiceE Éérleux de culpabiLité
faisalent déf,aut. ÀuJourd,hui, c€a détonua a'appellent rr lnter-
ahanser et lls sont tous présuués coupablee. Tout contre en
1.990-91. Donbreux soDt ceux arrêtée solt sur ahplo dénoncla-
tlon, solt dans le cadre de règl€[ent6 de colpte ( nota[rnene
dane Ie contexte de contentleux lnrobl l lers, cf.  supra), soit
encorê à cause de leur appartenance polltlque. Nombre d€
(dossiêrsrr que Jtal pu consulter n€ contlennent pas les é1é-
nents nécessaLres pouvant Justlfler une détentlon prolongée.
Cependant, ni Ie parquet, nl le trlbunal n,osent leur accorder
un€ llbératlon, ftt-elle provlsolr€. Un offlclsr du nlnietère
publlc conflrbe 9u,11 ns peut s€ penr€ttre d'ordonner Ia
llbératlon de ceux dont lI eatlbe lul-uêrne qu€ Iea trlndlces
sérieux de culpablLlt6n font défaut.

La nésaventure de H. cratlen Ruhorahoza, pieslaent du trlbunat
de prenLère lnstance de Klgall, aort d'avertleseuent à ltappq-
retl judlclalre. Àyant décidé en chanbr€ du consell da llbérer
une quarôntatne de détenus, lt a été arrèté dang la nulC du 5
octobre par dea nl l l talres de I 'À.P.R. et i I  a (disparu' i
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depuis; la runeur veut qu'il solt détenu au carnp KAMI à Kiga-
l i ,  nais ni Io ninistre de la Justlce nL 1e procureur de La
Républlque ne sont of( iclel lernent inforrnés de son sort.  Par
ai l leurs, aucune de Ia guarantalne de p€rsonnes qu,l I  a.ralt
libérées ne 6ont en Ilberté: certa j.rrs ont étsé enpêchés dc
qultter l . tenceinte de la prison, d.autrea ont été réarrêtés et
ont depuls rrdisparurr. Cette atmosphère répressive et La rtpré-
sornption de culpabllitér qul I,acconpagne expllque que les
lleux de détEntlon n€ font quo se renpllr et que tant lrappa-
rel l  Judicialre que les détenus estirnent auJourdrhui qu'une
fois arrêtée, un€ pêÈsonne ne peut être rêIaxée, nêne si el lc
est lnnocente. Co phénonène expllque le nonbre très éIevé do
détenus dans les prisons clvl les (où Ia sltuatlon al inentaire
et sanltalrê êst très préoccupante), nals égaleroent -falt  plus
lnquiétants encore- dans des l ieux de détentlon ul l l talres, où
i l  n'existe nl reglstre d'écEou nl contrôle par lcs autorl tés
Jud lcia lres .

5. Un autre phénonèn€ qul nérl te d,être slgnâlé esb l . l l lect l--
on raplda de radlcal l .srne ethnloue. On observe icl  une dif fé-
rence narquée entre la dlaspora venue d.ouganda €t c€Lle vênus
du Burundl, et,  dès lors, entre l ' rranclentr et Is trnouveaqrl
F.P.R. c'est surtout des rrBurundals'r (cresÈ alnsl qu, i ls sont
appelés à Kigal l)  que provlent cstb€ crlspatlon ethnlgue, qul
s'expllque à Ia luaière du vécu de ces réfugiés ces trente
dernières annéee au Burundi: d,unê parc, ils ont souvent été
Ies preatlers boucs éloissalres lors dê sautes de tenslon ethnl-
que au Burundi; d.autr€ part, dans Ie cadre de leurs straté-
gles de survle certains dtentre eux Éte sont altiés aux élé-
ments les plus extrénlstes de la class€ politlco-mi I italre au
Butund!. En revanche, ceux venus d,ouganda vtvent beaucoup
moins ces conplêxes ethnlques: en effet, les rr8anyargrandârr y
ont fait  l 'obJet de dlscrlninations et, de persécutions en tat l t
que Rwandalg, Hutu et Tutsl confondus, et ll.s ont eu à fàlre
face enaenble.

Le radlcallsue des nBurundalsn est un phénoEène extrênenent
lnqutétant: d'après un obs€rvrteur tutal avi.sé de I'lntérleur,
rescapé du génoclde, lea trEurundllan afflchent des attlÈudes
qu'll quallfle de nptre qrre les lnterahanwert. L'luportanco de
ce phénorèn€ êst anpllflé par le falt que do très no[breux
rrBurundalarr ont cholel de s,établ lr  en vl l le, à Klgal i  en
partlculler, où lla occupent une partte conaldérable dq t€r-
raLn, y coDprls te terraln pol l t lque. L, ldéologle qu' l ls
véhlcul€ne n'eat pas s€uleû€nÈ contralre à cel le du F.P.R.
orlglnal,  Bals el l€ constl tuerr l t  -sl  eIIe perçalt- égrlerent
un obstacle à Ia solutlon polltlque du problène nrandais. Bn
outre, IttnJectton de c€tt€ lcléologle ethnlsante et revanchle-
te contrtbue qu danger dtéclaten€nt du F.P.R., dont l l  sera
guestlon plus loln. À1016 que los hautoa autorltés du pays se
r€nd€nt blen eonpte de ce phénonèn€, pêrsonn€ ns seEble savoir
conlent y talrê face concrèteuent.

6 .
d r l e  d u  F . P . R . conBtltua unê autre aourc€ d, . Dtrrn€
p a r t ,  I a  F . P .  R . a€ trouv€ soudalneucnt confronté à une sttua-
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t ion qu,l l  n'avalE pas prévu: 1l a conquls le pouvoir i  cet
objecti f  conEun att€lnt et I tenneni connun défalt  (du holns
provlsolrement), les contradict lons au sein de 1'organisat-Lon
font surface. Ce phénonène claEslque est d'autant, plus conpré-
hensible dans Ie cas du F.P.R., nouvement dont I ' ldéologle et
IÈs grandea optlons potl t lques n'ont Jarnais fait  I 'obJet d'une
forroulatlon clalre et cohérente (J,e progranme en huit polnts,
pufr l lé en octobre 1990, est urol.ns qu'origlnal et proft lé). Les .t .
contradlcÈlons sont d,ordre pol l t lque (Ies dlr igeants et
ni l i tants couvrent un large éventai l  entre Ia rrgaucherr et Ia
' tdroit ,err),  ldéologlque ( notannent concernant I 'att l tude à
adopter par rapport à I '€thniclté, cf.  aupra), culturel (Iee
culturas rrmod€rnesrr sont très dlverses, et en part le lnf lu-
errcées par cel. Ies des dif férents pays d'accueil  de la diaspo-
ra) et,  enfln, p).ue baesenent rnatérie1 (certains ont découvert,
I€ [pot-aux-rosesrr , alors que d'autrea sont derneurés des
t ' idéal istesrr ) .

D'autro part,  1l exlste au gouvernerûent une dlf férenc€ assez
netee entre Ia conposante 8.P.R, et les autres part is. En soi,
cela n'est pas rnauvais et cela tend à démontrer quê 1è6 ninis-
tres non P.P.R. ne sont pas des rrnar lonnettesrr i  au contralre,
ces dernlers aasuûent leurs poslt ions et n'hésitenC pas à se
battre pour falre prévaloir leure polnts de vue. cependant, ce
débat est largenent faussé par lâ posit lon doninante du F.P.R.
sur 1es plans tant politlque que nllitalre. Les ôutre6 partis
opèrent dans un contexte €xtrênen€nt contrôIé et asssz inttni-
dant. 11 est à ce tttr€ révéIateur que les seuls Journaux qui
paralssênt, à nouveau (Le [es6ag€r-Intunhta; Le Trlbun du peup-
Ie; Klberlnkai L'ère de llberté) font toua partle de la rrmou-
vance F.P.R.rr.  on revLendra sur Io phénornène de I ' int luldatl-
on, ré€Il€ ou funaglnalre, qut frappe Ia conposante non F,P.R.
du gouvernement.

7. on obÊerv€ un phénonàne paradoxal, qul est celul de la
narqLnalleation des ' futBt dê l t lntérl€ur. Ceux-cl sont d€ux
fols vlctl.n€a. ces trop rareg rescapés ont d'abord perdq de
nonbreux nenbreg de lêurs faullles lora du génoclde. Au-
Jourd'hul , lls ont en outr€ le sentLDent de devenir deo cltoy-
ens de seconde zon€, et cd trur deux raLgons. Econoulquelent,
i ls ont tout p€rdu, alors que ceux de'I tàncienne diaspora qui
rentrent sont souvent aisés et dlspoeent de [oyens consldéra-
blea d' lnvcstlr .  Pol l t ! .quenent, c 'est à pelne sl on ne leur
r€procho pas d'avolr survécu l'holocaustet leg rapatrtés
estlnent en outre qu'ayant cotls6 en ftveur du F.P.R., tout
leur est pernis. Unà fols de plus, ceux rentréa du Burundl en
partlculler Ee conportenc coEnê s'lIs étalent €n pays conquls.

8. De nonbrêur Hutu. los lntêllectuels en partLcullerr vlvènq
dans la oeur. On est frappé par 16 désenchantenent qui touche
llên€ ceux qul avalent ule leur espolr dans la vlctolre du
F.P.R. et qul avalent cherché refuge dan. les zones contrôléeg
par ce dernler. PratLqueuent toua connalgeent personnollen€nt
des câa de personnes atrêtées, rdieparuesr ou asgasslnéee par
des éléuents de I'À.P.R. Jusqu t aux plus hauts niveaux de
I, adninistratlon, votre nêne à I'intérleur du gouvernêrent,


